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RAA RAS LORS CUBES AR IE ELLES DIETATI SANS SLR IS TMEL SENTR AUDE MINS RUE ANT AUMEURART. LULU ANUS 


NOTICE 


SUR LE GROUPE DES EUR YMÉLIDES. 


PAR M. V. SIGNORET. 


Séance du 28 Août 1850.) 


Le but que je me propose ici est de réunir des descrip- 
tions éparses, de décrire des espèces nouvelles, et surtout 
d’assigner une place aux insectes composant le groupe des 
Eurymélides. 

Ce groupe, comme le forment MM. Audinet-Scrville 
et Amyot, se trouve composé du genre Æurymela et du 
genre Æthalion, et est placé, par eux, en tête des Gerco- 
pides, dans la tribu des Planidorses et la race des Lévi- 
pèdes, à cause du petit nombre d'épines garnissant les 
tibias postérieurs. Mais je pense que ces Messieurs se 
sont arrêtés à un caractère de bien peu d'importance, 
pour en négliger d'autres très essentiels et qui rendent 
cette classification inadmissible. En effet, pour qu'une col- 
lection soit bien classée, il faut que les individus, les gen- 
res, races, tribus, familles, etc., se rapprochent entr'eux, 
par des caractères qui peuvent leur être communs, et pour 
cela que l’on commence par un bout de l'échelle ou par 
lautre. 

Je me demande donc comment les genres Furymela, 
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Æthalion et Ulopu se trouvent dans la méthode deMM.Au- 
dinet-Serville et Amyot(méthode que j'ai suivie pour ma 
collection), se trouvent placés, dis-je, avant les Gerco- 
pides et dans la même race, et j'ajoute à dessein le genre 
Ulopa qui doit, selon moi, être aussi rangé ailleurs ; car, 
par les caractères que je vais indiquer , il se trouve dans 
le même cas que les Homoptères qui m'occupent ici. 
I 4q P 

En étudiant le tableau synoptique de ces auteurs, je 
trouve au N° 901 le caractère de la tribu, et au N° 902 
celui de la race énoncé ainsi : 


Jambes postéricures ayant seulement au plus une, deux 
ou trois épines rangées sar la méme ligne. Voici d'abord 
un caractère que je veux combattre ct que je ne puis ad- 
mettre, En poursuivant, je vois le caractère du groupe 
au N° 905 : et c'est ici que je désire attirer l'attention des 
entomolosistes : Tête coupée droite et ne formant qu'un 
rebord étroit au-delà des yeux, Je pense qu'on a voulu dire 
au-delà du prothorax , où du moins entre les yeux : car 
les yeux font partie et sont compris dans ce rebord ; au- 
delà des yeux, je ne vois rien : et pour cela on peut exa- 
miner une espèce du genre £urymela. Gomme il est im- 
portant pour moi de bien poser la question, je discute ec 
point, qui pourrait paraître une chicane de mot; mais il 
n'en est pas ainsi : ce que je dis ici étant admis, je retrouve 
le même caractère au N° 970. Tête arquèc en avant, ne 
formant qu'un bord au-delà du prorhorax. Il est vrai 
qu'ilest dit ici arquée, et plus haut coupée droite. Mais il 
y a du plus ou du moins dans ceci: je trouve, dans quel- 
ques espèces de l'une ct de l’autre de cette division, les 
mêmes caractères, quant à cela. 


Quel motif a pu faire placer ainsi des insectes présen- 
tant le mème caractère aussi loin les uns des autres? 
U'est ce que nous allons examiner : 
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Nous venons de voir que la forme de la tête ne doit 
compter pour rien dans cette classification : c’est donc 
plus haut ou dans le caractère de la race qu’il faut le cher- 
cher, N° 902. Jambes postérieures ayant seulement au 
plus, unc, deux ou trois épines rangées sur la même ligne, 
quelle est la valeur de ce caractère, au plus. Ainsi, s'il n'y 
en a pas, il faut passer outre, et s'il y en a quatre, il faut 
créer une division nouvelle. C'est bien peu de chose, ce- 
pendant, qu'une épine de plus et créer une race pour 
cela! En poussant les choses aussi loin, on serait bientôt 
obligé de créer une race ou un genre pour chaque espèce, 
ou forcé d'admettre la méthode mononymique qui présen- 
terait bien un grand avantage : c'est celui de ne plus 
avoir besoin des descriptions génériques et une grande 
facilité apportée à l'étude de l Entomologie. Quant à moi 
je dirai de suite que je n'admets pas cetle méthode, 
à cause de Ja grande confusion qu'elle apporterait dans 
l'Entomologie. Peut-être pourrait-on la discuter un mo- 
ment, s'il n'en existait pas d'autres. Mais avec les nom- 
breux travaux des savants auteurs que nous possédons 
aujourd’hui, je pense que le choix ne doit pas être long. 
Ce n'est pas à dire qu'il faille rejeter le livre de l’auteur 
de la méthode mononymique, il n'y a pas de travail sans 
utilité : il faut donc en prendre ce qu'il y a de bon pour 
en faire usage. Mais revenons à notre sujet. Je disais donc 
que le caractère tiré d'une épine était mauvais. Et comment 
se fait-il que le genre Æthalion et Ulopa soient dans cette 
race? Car il n'y a pas d'épines, suivant eux : c'est ce qui 
est dit au N° 907 et 910. 

M. Amyot est forcé lui- même d'abandonner son carac- 
tère de race et de prendre l'exception pour en faire un 
caractère distinct; mais ce caractère des épines est tout à 
fait mauvais, pour des divisions de races et même de 
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genres: tout au plus, peut-on s'en servir comme caractère 
d'espèces. Ici ces épines existent toujours, mais sont plus 
ou moins visibles ; et je dirai que j'en vois des grandes et 
des petites; et de ce qu'elles sont petites, il ne faut pas 
dire qu'elles manquent. 

Au N°929 je lis: jambes postérieures ayantune doubleran- 
gec d'épines; et en considérant attentivement, on voit que 
les jambes sont prismatiques : c'est ce que dit M. Amyot 
lui-même dans la définition des genres, comment m'a-t-il 
pas été amené à se servir de ce caractère , pour classer les 
Eurymélides qui le présentent ayant, pour une grande 
partie, la double rangée d'épines, visible même à l'œil 
nu. Le motif que nous cherchons, et qui repose sur une 
épive, estdonc mal choisi. Etcomment ces Messieurs ont-ils 
pu placer dans une race des insectes qui s'en éloignent? 
Par la tête coupée plus ou moins droite en avant, ayant 
une face plus ou moins verticale, par les ocelles placés en 
avant; tandis que, pour les Cercopides et les Aphropho- 
rides, qui composent presque toute la race , la tête est 
prolongée en avant, très arquée, et les ocelles placés en 
dessus, par linervation des élylres et des ailes, et par 
dessus tous les autres caractères, la structure des jambes 
postérieures. Dans les Cercopides et les Aphrophorides, 
toutes les jambes sont arrondies; tandis que, comme 
nous l'avons fait voir plus haut, les Eurymélides ont les 
jambes prismatiques. Ce seul caractère invariable, et par 
suite Je meilleur, aurait dů servir à MM. Serville et Amyot, 
pour la division des deux races, et ils auraient pu 
dire : 

Au N° 902, jambes postérieures arrondies. 

Au N° 729, jambes postérieures prismutiques. 

Par cette division, les Eurymélides se trouvaient forcé- 
ment amenés dans les Jassites, entre les Hythoscopus et 
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les Typhlocyba, place que leur assigne M. Burmeister , 
dans son Manuel d'entomologie, et dans son Genera, etque 
Latreille lui-même, sans connaître l'insecte, avait indi- 
qué, dans son ouvrage sur les Crustacés et les Insectes , 
ete., page 221, où il dit : « La description de l'Eurymclu 
« fenestrat& convient parfaitement à une espèce figurée 
« par Donovan (1), dans son ouvragesur les Insectes de la 
« Nouvelle-Hollande, et dès lors les rédacteurs de Farti- 
« cle (MM. Le Pelletier et Audinet-Serville) auraient été 
« induits en erreur sur la patrie de cet insecte, puisqu'ils 
« le disent du Brésil. Dans le cas que cette synonymie 
« fût exacte, le caractère de ce nouveau genre, absence 
« d'ocelles, serait faux, car ils existent , quoique d’abord 
« difficiles à reconnaître, à la partie supérieure du front, 
« celte espèce rentrerait, dès lors, dans le genre Jassus » 
Ainsi le caractère des ocelles, reconnu depuis longtemps, 
a servi ici à Latreille, et aurait pu servir également à ces 
Messieurs. 

Le caractère des jambes prismatiques qui nva porté à 
exclure le genre Eurymela de la race des Lévipèdes m'en 
fait exclure aussi le genre Æthalion, comprenant les 
Schyzia, de M. de Castelnau, et le genre Ulopa, que je 
placerai aussi dans le groupe des Jassites, entre le genre 
Eupelix et les Paropia. 

Mon intention est de décrire le groupe des Euryméli- 
des tel que le forme MM. Audinet -Serville et Amyot, 
en divisant mon travail en deux parties : la première com- 
prendra le genre Eurymela, et la seconde celui des Ætha- 
lion. Aujourd'hui, je donnerai la description des espèces 


(1) L'espèce figurée par Donovan, est bien un Eurymela , mais 
qu’il ne faut pas confondre avec la fenestrata; c'est l’Eur. maura, 
Fabr. 


2e Série, TOME vin. 34 
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comprenant le genre Eurymela, me proposant dans une 
autre séance de vous présenter la seconde partie. 


Genre EuryMeza. 


Quoique ce genre soit bien connu et qu'il en existe 
plusieurs descriptions très bonnes, entr'autres celle de 
M. Burmeister, dans son Gencra, je me vois forcé de la 
refaire, à cause de plusieurs caractères que je trouve dans 
quelques espèces que j'introduis dans ce groupe, n'osant 
pas créer un genre à part pour ces espèces, et, en outre, 
je me vois forcé de faire plusieurs subdivisions. 

La première se composera des espèces pouvant cadrer 
dans la description du genre déjà connu, et la seconde 
reposera sur divers caractères que je vais énoncer. La tête, 
dont le rebord antérieur est un peu plus arqué en avant, ne 
forme, dans cette subdivision, qu'un plan courbe (p.X VII, 
N° Il, fig. 3), depuis la base jusqu'au rostre, tandis que, 
dans la première division, la tête forme deux plans (fig. 
4) : d'abord, un vertical, puis un autre se repliant en des- 
sous et se terminant au rostre. 

Les élytres présentent la suture droite (f. 5) dans la pre- 
mière, et au contraire une membrane en recouvrement sur 
l'autre (f. 6)dansla seconde. L'inervation desailes estégale- 
ment différente (f. 5 etG). Le principal caractère de lase- 
conde division repose sur le nombre des épines, ct prin- 
cipalement sur la double rangée qui est très visible, tan- 
dis que, dans la première division, on observe au plus 
deux grandes épines : les autres sonttrès petites et visibles 
seulement à l’aide d'une bonne loupe. Un autre caractère 
se rencontre constamment dans la seconde : je veux par- 
ler de la forme du dernier segment de l'abdomen , dans 
la © ; il s'étend d’un bord à l'autre. dans la seconde divi- 
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sion ; est fendue par le milieu, et les deux bords en recou- 
vrement l’un sur l'autre (f.8 b),tandis que, pour la première 
division, il n'y a que deux espèces offrant ce caractère : 
la bicolor, Burm. et la rubrovittata, Am. el Serv. Tou- 
tes les autres espèces présentent deux lamelles (fig. 7 b) 
plus ou moins en recouvrement l'une sur l'autre et s'éten- 
dant sur les deux lobes valvulaires (tig. 7 a) : ce qui est 
propre à la première division. 

L'ensemble des caractères de la seconde division la 
rapproche beaucoup des Bythoscopus avec lesquels il est 
impossible de les joindre, et qui ont été cause de l'attention 
que jei apportée aux Æurymela, auxquels il m'eût été 
impossible de rapporter ces espèces, si j'avais dû les lais- 
ser dans la race des Lévipèdes. 

Ainsi je diviserai comme il suit le genre Eurymela, 
dont toutes les espèces sont de la Nouvelle-Hollande : 


A. Elytres à suture droite (fig. 5)/a. Dernier segment de 
l'abdomen s'étendant 

d'un bord à l’aut.f. 7. 
Jambes postérieures avec)h. Dernier seg. consis- 
deux épines au plus. tanten deux lamelles. 


f. 8. 
B, Elytres à suture en recouvrement une sur l'autre f. 6. 


Jambes postérieures avec double ra ngée d'épines. 


Division A. a. 


1. Eurymela bicolor. PI.X VII, N° IL, f. 9. Burm., Genera. 


Une des plus belles espèces de ce genre, d'un noir 
bleuâtre avec les joues, la base des élytres, le corps, la 
base des cuisses, le premier article des tarses postérieurs 
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l'un rouge carmin; l'anus entièrement noir. M. Bur- 
meister signale plusieurs variétés de cette espèce. 


Var. a. Présente une tache sur le vertex; la suture 
supérieure frontale et tous les bords du prothorax rouge. 


Var. b. A le vertex sans taches; les bords du protho- 
rax largement rouges, ainsi que le bord externe de la base 
des élytres; le bord postérieur du dernier segment de 
l'abdomen, @, sinueux; jambes postérieures présentant 
deux épines. 


Observ. Gette espèce , ainsi que la suivante, présente, 
en outre, des caractères qui les distinguent : un as- 
pect particulier dans la forme de la têle et qui est dû aux 
deux plans de la face frontale, qui sont séparés à angles 
droits, et à ce que la tête, au lieu d'être convexe, est 
concave. 


Long. 0,014-15 9. Nouv-lHoll. 


2. Eurymela rubrovittata, Am. et Serv. Suites à 
Buffon, pag. 555, pl. 10, fig. 4. 


D'un noir cuivré, avec le bord supérieur de la tête, 
deux bandes sous les ocelles, les joues, le premier article 
du rostre, le bord postérieur du thorax, deux bandes 
transverses sur les élytres, l'abdomen, excepté les orga- 
nes sexuels qui sont noirs , les trochanters et la face supé- 
rieure des cuisses, d'un rouge carmin foncé , ainsi que le 
premier artiele des tarses postérieurs; bord postérieur 
du dernier segment de l'abdomen 9 presque droit ; jam- 
bes postérieures présentant deux épines. 

Long. 0,014-13. 

J'ai même vu des exemplaires n'ayant que 0.010 & ẹ. 
Nouv.-Holl. 
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Division À. b. Dernier seguient de l'abdomen 
consistant en deux lamelles. f. 7. b. 


3. Eurymela fenestrata. Le Pelletier et Serville. Encyc , 
pag. 604. Burmeister, Entom. 11. 1. 108, id. Ge- 
nera, tab. f. 1. Blanchard, Hist. vat., Int. 111, 199. 
Hem, pl. 15, f. 5. Amyot et Serville. Suites à But- 
fon, pag. 555. 


D'un noir cuivré blevåtre , avec les joues, deux taches 
sous les ocelles, le bord supérieur de la tête, le pourtour 
du prothorax, les bords de l'écusson , la base et le bord 
externe des élytres, le dessous du corps, excepté le som- 
met de l'anus, les cuisses, excepté vers l'articulation tibiale 
et le premier article des tarses postérieurs, d'un jaune 
rouseâtre. On observe, en outre, sur le disque de Félytre 
deux taches d’un jaune blanchätre, dont l’une supérieure, 
plus ou moins étendue, ne dépasse jamais le disque ra- 
diale, près la suture clavienne ; l’autre, inférieure, est 
placce près du bord externe, au nivean de l'extrémité de 
la suture clavienne. 

Dernier segment de l'abdomen, que je nommerai appen- 
dice vulvaire; dun jaune brunâtre en recouvrement à 
l'extrémité, ce qui, avec l'absence d'épine de chaque côté, 
distinguera cette espèce de la suivante. 


Long. 0,011-12& +. Nouv.-Holl. 
4. Eurymelu discoidalis, mihi. 


Semblable à la précédente dont elle diflère par l'absence 
des taches sur les élytres, par le prothorax rouge, avec un 
disque noir qui présente lui-même une tache rouge dans 
son milieu; base des élytres largement rouge, ainsi que 
les bords. Quelques espèces présentent le commencement 
de la tache supérieure des élytres; mais l'on distingue 
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facilement cette espèce par les appendices vulvaires qui 
sont plus larges, non en recouvrement et d'un brun noi- 
râlre, mais surtout par la présence d’une épine de chaque 
côté de ces valvules. 


Long. 0,010, 11. & 9. Nouv.-Holl. 


5. Eurymelu ruficollis, Burm. Genera. 


Semblable à la précédente, mais moins ramassée; en- 
tièrement d'un jaune rougeâtre, excepté deux taches sur 
le vertex, deux taches sur le prothorax, trois sur l'écusson; 
les élytres d'un brun cuivré, avec deux taches comme 
dans la fenestrata , avec la tache humérale largement 
rouge : le reste comme dans cette espèce. Les cuisses 
sont rouges dans une plus grande étendue. 

Long. 0.011 à 12.4 ẹ. Nouv.-lloll. 

Ces trois espèces, qu'on pourrait confondre ensemble, 
me semblent devoir former trois espèces distinctes et non 
des variétés, 


6. Eurymela distincta, mihi. 


Cette espèce, qu’il ne faut pas confondre avec la fenes- 
trata, à laquelle elle ressemble, en diffère par la taille, 
beaucoup plus grande, par la couleur uniforme, sans 
aucun bord rougeätre, par l'absence de la tache basilaire 
des élytres, et surtout par la présence d'une troisième 
tache, près de la supérieure, et celle-ci sur le disque cu- 
bital, et séparée de l'autre par ia suture clavienne qui est 
entièrement noire, par les côtés de Ja poitrine brunûtre; 
par l’appendice vulvaire plus grand et d'un noir uni- 
forme. 


Long. 0.013-014. & &. Nouv.-Holl. 


7. Eurymela vicina, mihi. 
Très voisine de la précédente, dont elle diffère par les 
deux taches supérieures réunies, formant une bande, par 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 507 


la couleur d'un rouge-brique très foncé; par les plaques 
anales, d, et vulvaires °, entièrement noirâtres, par la 
présence de l'épine de chaque côté de l'appendice vul- 
vaire : épine qui ne se distingue que très difficilement 
dans l'épine précédente. 

Long. 0,013, 14. fe. Nouv.-Holl. 

8. Eurymela erythrocnemis, Burm. Genera Amyot et 

Serv. Suites à Buff., pi. 10, fig. 5. 

D'un noir foncé, avec la poitrine, le milieu excepté, 
qui est jaune, l'abdomen , la base des fémurs antérieurs 
et intermédiaires et les jambes postérieures, d'un jaune 
rougeâtre. 

La tête est entièrement noire , avec une tache blan- 
châtre sur les joues; prothorax noir, avec le bord pos- 
térieur blanchåtre ; élytres, avec tous les bords, d'un jaune 
rougeatre, ct deux fascies transverses blanchâtres en forme 
de croissant et opposées : l'une antérieure dont la conca- 
vité est supéricure ct l’autre postérieure à concavité infé- 
rieure. 


Long. 0,007, 005. 4. Nouv.-Holl. 
9. Eurymela marmorata. Germ., Burm. Gencra. 


M. Burmeister place, après la précédente, cette espèce, 
que je ne connais pas en nature et dont il donne la des- 
cription suivante : 

D'un testacé påle, taché de brun; élytres avec deux 
fascies noires convergentes; femurs sanguins; tibias et 
tarses noirs. Le premier article des tarses postérieurs 
blane 

Long. 0,010, 011. Nouv.-Holl. 


10. Eurymela maura, Fab. S. R. 51. 27. Ent. syst. 4. 
40. 57. Don. ovan. Ins. Nouv.-Holl. 


Celle espèce, une des plus petites de cette division, à 
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un aspect ramassé et est singulière par la forme de la tête, 
qui est très convexe et comme aplatie , d'un noir violet; 
sans tache; avec le bord postérieur du prothorax et tous 
ceux des élytres rouges, ainsi que la base de tous les 
femurs et le milieu de la poitrine; abdomen presque 
noir: Fabricius dit sanguineus : je ne vois que les bords 
ainsi. Les élytres, dans cette espèce, sont peu convexes 
et presque lisses : à peine peut-on distinguer les nervures, 


Long. 0,005. &. Nouv.-Holl. 


Division B. Tête ne formant qu'une surface convexe. 
f.2 et 3. 

Elytres en recouvrement l'une sur lautre, 
f. Get 10, à nervures régulières. 

A ppendice vulvaire, ou dernier segment abdom 
s'étendant d'un bord à l'autre, fendue dans 
son milieu. f. 8 4. 

Tibias postérieurs avec une double rangée 
d'épines. 


Commie type de cette subdiv. , la bicincta d'Erichson 


11. Eurymela pulchra, mihi, fig. 10. 

Gette espèce, la plus grande de cette division, présente 
les mêmes couleurs que les précédentes. 

Tête d’un brun noirâtre, avec le front jaune, présen- 
tant une bande noire dans son milieu et qui se conti. 
nue en jaune rougcâtre, sur la partie supérieure de Ja 
tête; rostre noir, ainsi que le chaperon qui est jaune de 
chaque côté. Prothorax présentant deux taches sur son 
disque, et son bord postérieur jaune. Ecusson avec les 
bords jaunes. Elytres de même couleur que les précé- 
dentes et présentant deux bandes transverses, l'une au 
tiers supérieur et l'autre inférieure, d'un jaune qui varie 
dans les individus , du jaune rougeâtre au jaune blanchi. 
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tre; la bande supérieure est séparée en deux par la suture 
clavienne, le long de laquelle s'étend la tache de la par- 
tie cubitale. 

Ailes, comme dans toutes les espèces de ce genre, plus 
ou moins enfuinées et irisées. 

Abdomen jaune, présentant une large bande dorsale 
noire, ainsi que le dernier segment ct l'appareil génital. 
Pattes, avec les cuisses jaunes, ainsi que le premier arti- 
cle des tarses postérieurs. Les tibias et les genoux noirs. 

Long. 0,011; du corps 0,009; enverg., 0,022-0923. 
Nouv.-Hloll. 

Les taches de cette espèce varient de nuances. Ainsi, 
dans des individus, le bord postérieur du prothorax et 
les bandes des él ytres sont d’un jaune presque blanchâtre, 
tandis que les taches de la tête et du disque du prothorax 
sont d'un jaune rougeâtre. 

De ma collection et de celle du Muséum. 

12. £urymela lincata, mihi. fig. 11. (var.) 

Gette belle espèce, presque aussi grande que la précé- 
dente, est d'un brun-noirâtre-violacé. 

Tête noire irisée, avec le front, les bords externes du 
chaperon et une ligne sur la partie supérieure de la tête. 
jaune rougeâtre ; le front présente une bande noire dans 
son milieu; les joues sont de la même couleur de la tête : ce 
qui ne se voil que pour cette espèce et la maura de la 
division précédente. Prothorax, avec son bord postérieur, 
d'un jaune blanchâtre. Ecusson, avec les bords, d'un 
jaune rougeâtre, Elytres présentant deux bandes blan- 
châtres, transverses, et les nervures entre les deux ban- 
des, blanches : quelquefois la bande supérieure manque. 

Ailes comme dans les espèces précédentes. 

Abdomen jaune rougeâtre, avec une bande dorsale : 
le dernier segment et l'appareil sexuel noirs. 
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Pattes comme dans l'espèce précédente, excepté les 
cuisses postérieures, entièrement, et le sommet des tibias 
postérieurs, jaunes. 

Les épines de cette espèce ne sont qu'au nombre de 
trois très visibles, ct les autres sont excessivement petites, 
invisibles à l'œil nu. 

Long. 0,010, 0,011. Nouv.-Holl. 

De ma collection et du Muséum. 


13. Eurymela adspersa, mihi, fig. 2 (Tête). 

Entièrement d'un brun noirâtre, aspergé de petites 
macules d'un blanc jaunâtre, avec les bords de l'écusson 
et des élytres rougeâtres, 

Chaperon noir, bordé de jaune; joues jaunâtres, mé- 
langées de br un. 

Poitrine noire. 

Abdomen noir en dessus et jaune en dessous : excepté 
l'appareil sexuel qui est noir. 

Pattes, cuisses jaunâtres dans leur partie supérieure et 
noires à la partie inférieure. Tibias noirâtres, mêlés de 
jeune ; les postérieurs présentent un grand nombre d'épi- 
nes, dont la base , au point d'insertion, est blanchâtre : 
ce qui donne un aspect ponclué aux pattes. 

Long. 0,010. Nouv.-lioll. 

Femelle de ma collection. 


14. Eurymela bicincta, Erichs. Faan. Vand., pag. 286. 
De notre Mémoire, fig. 12. 


Brune, avec deux fascies blanches. 

Tête brune, avec le chaperon, les joues et le bord supé- 
rieur jaunâlres. 

Prothorax hrunâtre, avec des macules jaunes, et son 
bord postérieur d'un blanc jaune. 

Ecusson brunâtre et ses bords jaunâtres. 
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Elytres d'un brun noirâtre, métalliques, avec deux 
fascies blanches : l'une supérieure se dirigeant de la pointe 
de l'écusson au milieu du bord externe, de dedans en 
dehors et de haut en bas : l'autre coupe perpendiculaire- 
ment l'élytre au niveau de la membrane. 

Abdomen noir en dessus, avec ses bords jaunes; jaune 
en dessous, excepté l'appareil sexuel, brunätre. 

Pattes comme dans l'espèce précédente. 

Long. 0,007-008. Nouv.-Holl. 

15. Eurymela ocellata, mihi., fig. 13. 

De même grandeur que la précédente; peut être facile- 
ment confondue avec les suivantes. 

Tête brune, variée de jaune, ainsi que le prothorax qui 
présente le bord postérieur blanchätre. Ecusson brunâtre, 
mêlé de jaunâtre. 

Elytres brunes, avec une forte fascie blanche, près de 
son tiers supérieur, et dont la portion humérale est beau- 
coup plus large que celle du cubitus, qui ne forme qu'une 
ligne; deux points blancs vers son bord sutural à l’extré- 
mité des deux nervures cubitales. Près de son som- 
met une tache circulaire blanche dont le milieu est brun. 

Abdomen jaune, avec l'appareil sexuel noir. 

Patteset cuisses jaunes, avec le sommet noir, ainsi que 
les tibias; les épines des tibias postérieurs et le premier 
article des tarses blancs. 


Long. 0,007-008. De ma collection. Nouv.-Holl. 
16. Lurymela punctata, mihi. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont 
elle diffère par les taches des élytres; la supérieure 
est à peu près identique, mais l'inférieure n'en forme 
qu'une très large à son bord externe et allant en dimi- 
nuant jusqu'au bord interne. La partie brune, surtout 
celle du disque cubital est parsemée de petites macules 
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blanches, Elle en diffère encore par l'abdomen , qui est 

entièrement noir en dessus et jaune en dessous, ct par 

l'appareil sexuel qui, ici, est jaune à sa base, tandis 

qu'il est entièrement noir dans l'espèce précédente. 
Long. 0,097. Nouv.-Holl. 


17. Éurymela tri-fasciata, mihi, fig. 14. 
Ressemble à la précédente dont elle diffère par les fas- 
cies des élytres qui sont au nombre de trois et par l'abdo- 
men entièrement noir, excepté le bord inférieur de cha- 


que segment qui est jaune blanchâtre. 

Long. 0,007. Nouv.-lioll. 

18. Eurymela porriginosa, mihi. 

Même forme que les précédentes dont elle diffère en- 
tièrement pour les couleurs; elle est d'un jaune verdatre 
livide, mélée de nuance peu claire. 

Elytres d'un jaune verdâtre, avec des macules blan- 
ches dont la série supérieure forme une fascie : celles du 
sommet de l'élytre sont disséminées dans une portion 
plus brune. 

Abdomen jaune en dessous, brun en dessus avec les 
pattes entièrement jaunes, testacées, excepté les tarses qui 
sont bruns : le premier article des postérieures étant jaune 
comme dans toutes les espèces de ce genre. 

Long. 0,006-007. Nouv.-Holl. 

Cette dernière espèce est celle qui me fit, tout d'abord, 
classer les espèces de cette dernière subdivision parmi les 
Jassites, plus encore par sa couleur que par les autres ca- 
ractères. Cependant un seul m'a déterminé à réunir cette 
division à la première, en en formant des Ewrymela. C'est 
la forme du dernier segment de l'abdomen que j'ai appelé 
plus haut appendice vulvaire. Dans les Jassites, cet appen- 
dice forme bien un segment de l'abdomen entier, tandis 
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qu'ici il est toujours fendu dans son milieu : ce qui ma 
porté à l'appeler appendice. 

Pour compléter la série des Eurymélides, je donnerai 
une seconde partie qui comprendra la monographie du 
genre Æthalion des auteurs. 


Explication de la planche 17, N° M. 


Téte de l'Eurymela fenestratu, 1° Division. 
dd. de l'adpersa, 2" Division. 
Id. Vue de profil de la picina, 1° Division. 
ll. Id. de la pulchra, 2*° Division. 
Elytres et ailes de la fenestrata. 
Id. Id. dela pulchra. 
Abdomen de la fenestrata. 
Id. de la lineata. 
Eurymela bicolor. 
10. Eurymela pulchra. 
11. Elytres de la lineata. 
19, i dena bicini. 
13. fd. de locellatu. 
14. Id. de la tri-fasciata. 
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NOTE DE M. AMYOT. 


Ce n'est pas ici le lieu de réfuter les objections que 
M. Signoret fait au sujet de la méthode mononymique, à 
laquelle, du reste, il se borne à opposer une fin de non 
recevoir tirée de l'usage, c'est-à-dire de ce que j'appel- 
lerai Ja routine ; mais son observation sur les Euryméles 
et les Æthalions me paraît extrêmement juste. La situa- 
tion des ocelles doit évidemment les faire placer dans les 
Antérocelles (X. Entomologie française, Rhynchotes, p. 
396.—Annales de la Soc. ent. de France, 1847, p. 200). 
Le caractère tiré de leurs jambes postérieures épineuses 


